
D ès le départ, le chef libéral Paul Mar tin a
prés en té les élections fédérales de lundi
p rochain comme un  choix en tre deux vi-

sions du pays. Le chef conservateur Stephen  Harper,
lui, évoquait plutôt la nécessité de juger le gouvern e-
ment et de punir les libéraux pour leur gaspillage et
l e u r « c o rru p t i o n ». 

Au b ou t du compte, cependant, le vrai test qu’au-
cun des deux chefs en  position de pre n d re le pou-
voir  n’a réussi à pas ser san s problème es t celui de
la confiance. On serait porté à cro i re que Paul Mar-
tin en a le plu s souff e rt, lui q ui s’est lan cé en cam-
pagn e avec le fardeau du scandale d es com man -
dites sur les épaules. Sa crédibilité a sans arrêt été
r emise en q u es tion , mais  co mm e sa cot e était
p res que à son plus bas, il ne p ouvait plu s perd re
beaucoup de terrain. Il en a même regagné un  peu,
q uoiqu e Stephen Harper, t out comme les autre s

chefs de parti d’opposition, s’est
c h a rgé  de rapp eler aux  élec-
teurs les raisons de leur colère .

Mais  si la campagn e conser -
vatrice a été ef ficace dans  ses at-
taqu es contre Paul Martin , elle
n’a pas vraiment réussi à contre r
celle d es  libérau x, qui ont sans
cess e tenté d e raviver la vieille
méfiance ent ouran t Stephen
Harper et les racines alliancistes
de son parti. Résultat, il term i n e
la campagne encore nimbé de ce

nuage, bien que celui-ci soit un peu moins épais.
Cela pourrait expliquer le fait que les  deux par t i s

restent quasiment à égalité dans les sondages et que
bien des électeurs soient encore indécis à trois jours
du scrutin. Les électeurs q ui se méfient de Stephen
Harper d ans le dossier d e la s anté ou sur les ques-
tions sociales mais qui doutent aussi de l’intégrité du
chef libéral s ont soit embêtés, soit décidés à opter
pour le N PD , le Bloc qu éb écois ou encore le Par t i
v e r t. Ceux qui hésitent encore en sont réduits à se
demander à qui ils pourraient faire le plus confia n c e
ou de qui ils devraient moins se méfie r .

Confusion éloquente
Paul Martin et Stephen Harper ne se sont pas tou-

jou rs aidés, mais  le ch ef conservateur est celui qu i
semb le s’y être pris le moins adroitement. À pre u v e :
les questions qu’on persiste à lui poser sur d’éventuels
plans cachés. Il a été clair  sur les ques tions comme
l ’ a v o rtement, la définition du mariage ou la peine de
m o r t, mais il a f allu une fuite pour qu e ses projets à
l ’ e n d r oit  d u b iling uisme dans le transp ort aérien
soient enfin connus. Ceux-ci se sont révélés moins in-
quiétants que les libéraux ne le disaient, mais le PC
n’était pas prêt et a répondu de façon impro v i s é e .

L’ambigu ïté ou la con fus ion que M. Harper a en-
t retenue su r plus ieurs su jets  est éloquen te à cet
é g a rd. Son  entêtement l’a été tout autant, laissant
p e rcer une intransigeance parfois inquiétante. On l’a
vu dans cette obstination à ne pas vou loir  présenter
ses excu ses pour des commu niqués qui laissaient
e n t e n d re que le chef libéral ou le N PD auraient fait
p reuve de mollesse en ce qui a trait à la porn o g r a-
phie juvénile.

Au cours des trois dern iers jours, M. H arper a
mu ltiplié les entr evu es dans les  médias électr o-
niques et s’est souvent fait demander pourquoi il ne
voulait pas s’ excuser. Il a faussement répondu qu’ on
lui demandait de s’excuser pour s a politique s ur la
p o rnographie juvénile et qu’il ne pouvait pas accep-
ter  pareil re c u l .

Il a fait preuve de la même malhonnêteté intellec-
tuelle dans le dossier de l’Irak. Depuis le début de la
campagne, il nie que le Canada se serait re t rouvé en
g u e r re s’il avait été aux commandes du pays. Il vou-
lait que le Canada appuie l’inter vention américaine
par solidarité avec nos alliés et les quelques soldats
canadiens présents sur le terrain. Mais il ne deman-
dait pas d’envoyer des troupes puisqu’on n’en avait pas.
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Le difficile test
de la confia n c e
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B agdad — Attendue à Bagdad par la population,
qu i se demand ait quand elle se produirait, l’of-

fensive lancée hier par la guérilla islamiste alliée aux
an ciennes forces de s écurité de Saddam Hussein a
fait plus d e 85 morts et 320 blessés, d ans cinq villes
du pays.

Ce bilan relatif aux violences dans les régions  de
Mossoul, de Baaqouba, de Fallouja, de Ramadi et de
Bagdad , fourni par le s er vice du ministère qu i cen-
tralise les informations en provenance des hôpitaux
du pays, n’inclut pas les trois soldats américains tués
à Mossoul et à Baaqouba, selon l’armée américaine.

Un responsable de la coalition a donné en soirée un
bilan plus lourd, soit au moins 92 mort s .

Ces  attaques, qui visaient essen tiellement les  fra-
giles forces de sécurité irakiennes appelées à jouer
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La guérilla frappe tous azimuts
Des attaques dans cinq villes font près de cent morts

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Le Qu ébec d e toutes  les cou leurs s ’est mis  au bleu  et b lan c d u d rapeau ,  h ie r,  pou r célébrer  la
Fête n ation ale dan s les  ru es de M ontréal.  Un e oc cas io n de p re n d re u n bain d e  fou le q ue  n ’on t pas
vo ulu man quer tr ois  des  quatre  p rin cip au x che fs  de p ar ti féd érau x,  qu i o nt chois i de  passer la
j o u rn ée d ans la région mon tréalaise .  Si Paul Martin  a é té acc ueilli plu tôt tièd ement à S aint-La zare ,
Gilles Duceppe  a reçu qu ant à lu i u n accueil plus chaleureux dans  chac une de s fêtes  d e qu art i e r
où  il s ’est prés enté.  Jack  La yton  éta it aus si de passa ge dans Parc Extens ion .  

K A T H L E E N  L É V E S Q U E

Le chef libéral Paul Martin a choisi hier de part i c i-
per à la Fête nationale du Québec pour titiller  la

fib r e patriotique canadienne. I l a dit espérer que les
électeurs pre n d ront en cons idération la possibilité
qu’un vote pour le Bloc québécois entraînera le Qué-
bec dans une démarch e réf ére n d a i re .

Après avoir  distribué des vœux lors du défilé dans
le village de Saint-Lazare, dans
la banlieue ouest de Montréal,
Paul Martin a soutenu au près
des  jour nalist es  q ue la ques -
tion nation ale fera part ie des
préoccupations d es  électeurs
une fois dans l’isoloir. « J ’ e s p è re
que, lorsque viendra le temps de
voter lundi prochain , tous ceux
et celles qu i aimen t le Canada
von t songer que, s’ils votent pour
le Bloc, c’est un vote pour des dé -
bats déchirants su r un référe n -
dum. C’est Bern a rd Landry qui
le dit, c’est Gilles Duceppe qui le
d i t », a déclaré M. Mart i n .

Ce der nier est revenu  à la
c h a rge s ur le s ujet de la sou veraineté q ue le Blo c
québécois avait pourtant tenté de contourner tout au
long de la campagne. Mais c’était sans compter sur
l ’ i n t e r vention du chef du Parti québ écois, Bern a rd
L a n d ry. Dans  une entrevue au Globe and Mail, M.
L a n d ry a dit estimer qu’un vote massif  en faveur du
Bloc accélérera le processus référe n d a i re. «Il y aura
un référendum dan s cinq ans», a prédit M. Landry en
soulignant qu’avec « e n v i ron 60 députés du Bloc à Ot -
tawa et plus de 40 sièges à Québec, les souverainistes
sont plus forts que jamais».

Les libéraux en ont fait leurs choux gras, d’autant
plu s que cela vient nourrir leu r nouvelle off ensive 
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Campagne
électorale
sur fond
de Fête

nationale
Paul Martin joue la
carte du référendum

O D I L E  T R EM B L A Y

I l y en aurait lon g à d ire sur l’évolu-
tion d u personnage d’Elvis Gratton

dans l’œuvre de Pierre Falardeau com-
me dans l’imagin aire collectif québé-
cois. Au d ébut  des ann ées 80, le ci-
néaste avait fait naître en cou rts mé-
trages ce gros colonisé, imitateur d’El-
vis, emblème d e notre aliénation. Ces
petits films (bientôt réunis en un seul)
alignaient des répliques drôles, désor -
mais cultes, dont l’hilarante défin i t i o n
d’un Québécois.

I ronie du sort, ce mononcle born é
de Bro s s a rd in carné par Julien Poulin
a eu le tour de plaire au public tel quel,
au premier deg ré, en so mme. E lvis
Gratton, caricature de la québécitude
la plus quétaine, était devenu, en dépit
ou à cause de s es  outrances, le chéri
des foules. Il allait se transformer en sa
p ro p r e caricature .

La ren aiss ance du grossier person-
nag e s’est jouée en 1999 dans M i r a c l e
à Memphis. Elvis Gratton s’y voyait ré-
i n c a rné en star du rock à consommer

à la sauce du jour. Le mononcle gara-
giste, en montan t en grade, s’éloignait
du Québécois moyen et perd ait de s a
f o rce emblématique. Du cou p, la sati-
re se diluait au pro fit de la farce gras-
se. Pour tan t appréciée par le public,
cette comédie a été u n éch ec critique
c u i s a n t .

Or donc, voici la suite. On ne se dé-
b a r rass e pas du  b onhomme comme
ça... L’ami Gratton re p renait du ser v i c e
m e rc r edi s ur nos écrans, plus  épais
que jamais. Hélas!

Bon sujet, mais...
Elvis Gratton XXX  – La Ve n g e a n c e

d’Elvis Wo n g place l’immonde à la tête
d’un empire médiatique à la Péladeau.
E n c o re q ue Po wer Co rporat ion  s oit
plus  visé q ue son rival d an s ce film.
Les liens entre La Pre s s e, « R a d i o - C a d e -
n a s » et les divers  journaux  et mag a-
zin es devien nen t les ro uages  d ’un e
é n o rm e m ach ine à d és inf or m a t i o n
destinée à berner le public.
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Elvis Gratton, le personnage créé par Pierre Falardeau, reprend du service
– – ––♦– – – –

Plus épais que jamais... hélas!

À Montréal, des citoyens du quartier  Glenmount,
une an cienne partie de Côte-des-Neig es, récla-

ment u n référendum  po ur être an nexés  à Mon t-
Royal, qui s’apprête à défusionner. Et cette dern i è re
est intéressée à les accueillir. Avec la fusion, en 2002,
les 1300 citoyens de Glenmount avaient obtenu ce
qu’ils souh aitaient depuis 40 ans: être rattachés à l’ar -
rondissement Mont-Royal. Avec la défusion, ils se
t rouvent à être «rejetés» de nouveau dans les bras de
M o n t r é a l .

■ N os in form ations  en  page A 4

Encore des
référendums
municipaux !

M a n o n
C o r n e l l i e r

CARL VALIQUET 

L’immon de Elvis Gra tton,  à la tête  d’u n empire médiatique.

Elvis Gratton XX X a gagné les écran s, mêlant la farce  gras se à  une
s a t i re des  emp ires  médiat iq ues .  L a mét ap ho re centra le  d u fil m:
la merde. Un mo t qui résume bien d es cho ses...

Gilles

Duceppe

rappelle que

les élections

ne scellent

pas le destin

national

du Québec


